
Histoire de la pièce de défi 

 

L'histoire des pièces de défi militaires est largement débattue, et leur origine est ancrée dans 

l'histoire des civilisations, des Romains aux colons américains. Mais il ne fait aucun doute que 

les pièces de défi militaires occupent une place importante dans la culture militaire et de plus en 

plus dans le monde civil. Les pièces de défi sont un excellent moyen de stimuler le moral, d'iden-

tifier l'allégeance et d'exprimer sa reconnaissance en disant "merci" avec une pièce en main et 

une poignée de main ferme. En outre, les pièces de défi, en particulier dans les unités militaires, 

constituent une "preuve d'appartenance" et d'affiliation à une unité ou un élément spécifique, ce 

qui renforce l'esprit de corps et le moral de ses fiers membres. Ensuite, il existe une tradition bien 

ancrée qui consiste à faire claquer la pièce de défi de votre unité dans les bars pour voir qui a la 

sienne. Celui qui est le dernier ou le plus démuni achète la première tournée. Les traditions des 

pièces de défi d'unité remontent aux guerres mondiales, mais leur véritable origine est imprégnée 

de mythes et de légendes. Quoi qu'il en soit, les pièces de défi sont amusantes à donner, à rece-

voir et à exposer. 

Aujourd'hui, nous allons explorer l'histoire des pièces de monnaie mili-

taires, examiner leurs origines possibles et expliquer comment les pièces 

de monnaie militaires ont fait leur entrée à la Maison Blanche, au Con-

grès des États-Unis et dans les plus hautes sphères du Pentagone, les 

hauts responsables gouvernementaux ayant pressé leurs propres pièces 

de monnaie pour les offrir à des destinataires bien méritants. Si l'on ne 

connaîtra peut-être jamais l'origine exacte des pièces militaires, on peut 

certainement faire remonter leur histoire aux premières pièces frappées 

de l'Empire romain et de ses légionnaires. 

Les Romains ont construit cet endroit 

Dans l'Antiquité, les rois et les empereurs façonnaient les métaux précieux à leur image comme 

monnaie d'échange de biens et de services. L'empereur romain Maximus était l'un de ces diri-

geants qui avait également des légionnaires qui combattaient pour Rome. Le légionnaire n'était 

pas toujours un citoyen romain, mais souvent des mercenaires qui combattaient en échange de 

leurs compétences professionnelles. Ils étaient souvent récompensés généreusement par les em-

pereurs de Rome pour leurs exploits au combat, car il était dans l'intérêt de 

l'empereur de garder sa force militaire bien financée. Le paiement des lé-

gionnaires en pièces de métal pressées est probablement la première pièce 

de monnaie militaire enregistrée dans l'histoire de la guerre et, si ce n'est 

pas le cas, c'est un bon point de départ. Les Romains ont été parmi les pre-

miers à estamper des métaux précieux dans des pièces de monnaie, et étant 

donné leur véracité des forces militaires à grande échelle, pourquoi ne pas 

accorder aux Romains l'origine mythologique des pièces de défi. 

 



Les grandes guerres du monde 

Une histoire particulière fait remonter les pièces mili-

taires de défi à la Première Guerre mondiale  (1914-1918) 

et à un riche officier militaire qui avait fait frapper des 

médaillons en bronze sur lesquels était gravé l'insigne de 

son escadron. Il remettait les pièces à chaque membre de 

l'escadron avant leur départ en mission au-dessus de l'Eu-

rope. Un jour, un pilote a été abattu au-dessus de l'Alle-

magne, puis capturé par des soldats allemands et retenu 

comme prisonnier de guerre. Il a été dépouillé de tous ses 

effets personnels et de ses pièces d'identité par les Alle-

mands et n'avait que ses vêtements personnels et une pe-

tite pochette en cuir contenant une pièce de monnaie de 

l'escadron. Le pilote a fini par échapper à ses ravisseurs allemands et a regagné la France. Les 

Français, qui l'ont retenu, ont pensé qu'il était un espion. En découvrant le médaillon de l'esca-

dron, il a été reconnu comme un Américain et a ensuite rejoint son unité. Cette pièce lui a sauvé 

la vie et lui a valu d'être reconnu comme un soldat américain. 

Les opérations clandestines dans la guerre du Vietnam 

L'entrée des États-Unis d'Amérique dans la guerre du Vietnam (1956-1975) a d'abord consisté en 

des forces d'opérations spéciales américaines travaillant avec la Central Intelligence Agency 

(CIA) et menant des opérations clandestines contre l'armée nord-vietnamienne et le Viet Cong. 

La nature de la mission militaire clandestine était telle que les actions de nombreux soldats amé-

ricains des opérations spéciales n'étaient pas reconnues ouvertement par l'armée américaine au 

moyen de médailles et de rubans. Le 1st Special Forces Group (Airborne) a participé à un grand 

nombre de ces missions clandestines au fil des ans en Asie du Sud-Est, sans grande fanfare. 

Selon la légende, le commandant et le sergent-major du 1er groupe de 

forces spéciales (aéroportées), afin de reconnaître leurs hommes comme 

il se doit, ont conçu une pièce de monnaie militaire pour les présenter. 

Au recto figurait le nom de l'unité, un éclair de béret avec le chiffre un 

en haut à droite et une épée pointant vers le haut, signifiant que l'unité 

était prête au combat, et un aigle au sommet déployant ses ailes. Au re-

vers, on trouvait la devise des forces spéciales "De Oppresso Liber", le 

béret vert traditionnel, une baïonnette et un parchemin et un espace vide 

pour énumérer la pièce pour la prospérité. Le commandement tenait un registre détaillé pour con-

signer le nom, la date et la mission de chaque récipiendaire. La pièce du 1er groupe de forces 

spéciales (aéroportées) était un moyen pour le commandement de reconnaître officiellement ses 

hommes et leurs réalisations à une époque où la reconnaissance officielle de l'armée était ouver-

tement désapprouvée. 

L'histoire du 1er groupe de forces spéciales (aéroportées) remettant des pièces à des hommes en 

secret dans les jungles de l'Asie du Sud-Ouest est une histoire aux proportions légendaires. La 



nature sombre et obscure des forces d'opérations spéciales, associée à la CIA, ne fait qu'ajouter à 

la nature mythologique de l'origine historique des pièces militaires. 

Aujourd'hui, le 1er groupe de forces spéciales (aéroportées) conserve le dessin original qu'il avait 

pendant la guerre du Viêt Nam, et il continue de mener des missions dans toute l'Asie dans le 

cadre de son héritage. La pièce est légendaire, et sa propre histoire au sein des opérations spé-

ciales ne fait qu'ajouter des proportions mythologiques aux véritables origines des pièces mili-

taires. La tradition se perpétue aujourd'hui comme hier. 

 

Le contrôle des pièces de monnaie 

Aujourd'hui, une tradition populaire lors des fonctions 

sociales des unités, des événements officiels et dans les 

bars locaux est le "contrôle des pièces". Cette tradition 

remonte à la guerre du Vietnam et aux bars tenus par les 

militaires dans les bases d'opérations avancées (FOB) et 

les avant-postes de combat (COB). L'histoire raconte 

que les militaires devaient présenter des balles ennemies 

ou la pièce d'identité de leur unité pour pouvoir entrer 

dans le bar. 

La tradition se poursuit aujourd'hui lorsque quelqu'un 

crie "coin check" et frappe sa pièce sur le bar et que 

tous les militaires - en service actif et anciens combat-

tants - doivent répondre en plaçant leur pièce sur le bar. 

Le dernier à présenter sa pièce ou celui qui, honteusement, n'a pas la sienne, doit payer la tournée 

de boissons alcoolisées pour le groupe. Souvent, il y a d'abord de fortes disputes verbales pour 

savoir quelle pièce est plus ancienne que les autres. Plus la pièce est ancienne, plus elle est an-

cienne. Mais aussi, plus la pièce de la personne est élevée en grade, en fonction du grade du pré-

sentateur, plus elle gagne à la fin. 

Le contrôle des pièces est un excellent moyen de briser la glace et de faire parler les gens de 

leurs expériences personnelles. Il fait ressortir la fierté que beaucoup de nos militaires ressentent 

à l'égard de leur service à une époque donnée, dans une branche spécifique et dans une mission 

spécifique à laquelle ils ont participé. Cela permet de faire circuler les histoires au bar qui se pro-

longent tard dans la soirée et tôt le matin. 

 

 

 


